Nicolas Boutines AKA DJ Bouto   (La Bande Adhésive Rec./ Belfort)
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BIOGRAPHIE
Aprés avoir joué la musique des autres, BOUTO est joué par les autres. Né d'une famille de cigales, il a choisi de vivre par la musique, a jeté par dessus l'épaule l'étude de la conception assistée de systèmes informatiques micro électroniques, et a gardé le meilleur de ses humanités. Peu après avoir été guitariste dans le "Bouto Blues Band", une formation créée avec son père, il découvre dans la garrigue les sound systems techno (SP23) et les boites house du Languedoc (Phoebus, Churascaïa). Il n'aura de cesse de dénicher le bon titre et de l'enchaîner, travaillant ce qu'il pense être la virtuosité du moment. La graine de DJ s'éveille. Cette passion du son va l'entraîner, au gré d’autres rencontres, vers l'Est de la France, où il lie connaissance avec une tribu d'artistes qui se fédèrent par leurs affinités musicales et créatrices. C’est là que naît l'association La Bande Adhésive (LBA) créée pour se donner les moyens d'exister comme organisateurs et promoteurs de soirées musicales, dans lesquelles Bouto aura l'occasion de mixer avec des pointures de la musique électronique. 

Le Dj est apprécié pour ses sets réputés non conformistes, bercés par la dynamique sombre des mélodies de Detroit, ponctués d' Art of Noise, d'Andrea Parker, PanSonic, em:t, enroulés de Dub, épicés de scratches qui mettent en orbite, le tout nappé d'émotion comme une ballade d'Autechre… Pour tout dire, son plaisir est d'apparaître là où on ne le soupçonne pas :Il crée la musique de chorégraphies, de films, de manifestations artistiques et littéraires, élabore des installations sonores et mixe durant 5 ans sur radio Couleur3 (1996-2001). Il joue avec des musiciens, dont dernièrement le percussionniste Guem aux Eurockéennes de Belfort 2002 et le trompettiste Etienne CAILLET sur la région nancéenne. 

On en arrive donc aux  P*Taz (François HEYER, Trombone et Daniel HAUGER, Saxophones) dont la naissance date des " Soirées Teppaz " au Noumatrouff. C’était un pari lancé aux mulhousiens amateurs d’émotions fortes, un écran géant diffusant des images de tous les temps, une musique éclectique visitant les genres et les modes. Ces soirées ont servi de support à la création des  P*taz  et permis de tester en direct les compositions, mêlant musiques électroniques et acoustiques. 

DJ Bouto (La Bande Adhésive Rec./ Belfort)
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REVUE DE PRESSE

Est Républicain, 11 Mars 1997

ECHOS TECHNO AU PIED DU LION

Le lion a vibré au son des rythmes binaires lors de la première soirée techno de la Poudrière

Le bouche à oreille a bien fonctionné samedi lors de la première soirée techno de La Poudrière Au plus fort de la nuit, ils étaient ainsi 200 à évoluer sur les rythmes binaires de cette musique électronique née au début des années 90.

Côté ambiance , la décoration de la salle confiée à l’association « La Bande Adhésive » a touché dans le mille, la Poudrière prenant le temps de d’une soirée des allures underground en adéquation totale avec la programmation. Côté horaire si la salle était accessible dès 21h, c’est à partir de 23h réellement que la sauce a commencé à prendre. Le monde techno n’est pas un  habitué des premières parties de soirée.

Côté coulisses enfin, pas de mauvaise surprise, les sets se sont déroulés sans accrocs, le public présent n’ayant pas d’autres objectifs que la danse et l’amusement.

Les organisateurs pouvaient s’extasier ; la Poudrière et La Bande Adhésive, pour leur première réalisation commune, ont réussi un sans faute. 

Le Pays, 23 Mars 1997

MOUVEMENT Techno investigation
La mouvance techno entre dans les mœurs. Bouto vient d’être sacré meilleur DJ régional à Audincourt et ce nouveau genre explose chaque week-end sur les piste de danses les plus imprévisibles. 

Le 15 mars, le Cube Audincourtois recevait le premier tremplin jamais organisé en France pour désigner un DJ. L’événement s’est produit avec le soutien de Découvert Autorisé qui songe sérieusement à une future sélection régionale pour le Printemps de Bourges. Ouvert à toutes les tendances musicales, le festival s’immerge petit à petit dans le bain  techno  depuis quelques éditions, réservant l’une des soirées à une «party» géante accueillant quelques milliers de « ravers ». La techno fait partie du paysage. Le coup d’essai audincourtois sera transformé sans nul doute. Six Dj’s sélectionnés ont pris possession des platines le 15 mars : Kut, Tone, Ai’XTC, Matt, Bouto et T ;Rex. L’originalité de leur prestation vient du fait qu’ils utilisent tous le même matériel, et pourtant, les différences sont là. Chacun dispose de sa petite pile de disques personnels, chacun a sa façon d’enchaîner les rythmes, de lancer les platines et de triturer la table de mixage.

L’ART TECHNO

Noyé dans les artifices lumineux et les images vidéo projetées sur écran géant, le public n’a plus qu’à vivre la performance des six  se relayant sans le moindre temps mort. Elu du jury, Bouto a imposé sa maîtrise de l’art techno avec classe, mêlant les échantillonnages de voix humaines aux égarements rythmiques les plus démentiels. De  quoi mettre le public sous hypnose. Les danseurs apparaissent comme galvanisés par l’attraction du rythme, à l’instar de ces tribus qui rejetaient leur peur de la nuit en frappant leurs tam-tam autour du feu. Ces sons venus du fond des âges ont provoqué la mise en transe de générations entières. Ils sont dans les gènes de l’espèce humaine toutes ethnies confondues. Et si la musique procure l’évasion, n’est-ce pas là le concept intrinsèque de la mouvance techno ? Les BPM (battements par minute) lancés dans les haut-parleurs transgressent les conventions mélodiques que l’on a pu assimiler différemment d’un continent à l’autre. Ils vont droit à l’essentiel avec une précision cardiaque, comme si plus rien d’autre n’existait dans le rythme.

Au bout de quelques heures dans cette ambiance mécanique et robotique, on se laisse transporter sans s’en apercevoir, à moins d’avoir mis les voiles dès les premières minutes jugeant le vacarme insupportable. L’écoute de la techno demande un minimum d’effort, comme il a fallu apprendre hier à aimer le rock’n roll et tous ses dérivés froids ou métalliques. Après la soul, le funk , le disco, la new wave, le hip-hop ou le rap entre autres musiques de danses modernes la techno vient rythmer une fin de siècle qui laisse planer tant de dangers ou d’incertitudes (nucléaire, extrémismes, misère, guerres…)

Les codes habituels sont rejetés au placard : plus d’introduction, de refrain, de solo, de coda. La musique s’étire et ondule à l’infini, dédaignant le silence, à l’exemple d’essais hier taxé d’expérimentaux. Elle a le charme d’un serpent agité de soubresauts finement contrôlés. Les DJ’s sont à l’affût du moindre enchaînement de séquences. Tous créent à partir de matériel existant, sans instruments, à l’exception du « live act »où l’ordinateur permet une performance totalement originale. Ils choisissent leur sons sur disque vinyle à la manière des peintures puisant dans leur palette de couleurs ou de compositeurs, cherchant à faire au mieux avec seulement sept notes, sans  compter dièses et bémols.

IMPROVISATION

L’architecture techno s’érige en direct, toujours improvisée, tel un défi permanent sur le bricolage. On doit toucher à la perfection, surfer sur les vagues improbables des sons et percussions électroniques, sans trébucher. Le Dj reste maître de la situations aux commandes des platines. Le public de son côté suit selon ses envies, se riant des traditions, troquant les pas de danse d’école contre des gestes répétitifs qui sont propres à chacun : secouer la tête, courir sur place, hausser les épaules, remuer lentement les mains…Cette gestuelle évoque tout et rien à la fois, reflète une image de la personnalité et comme dans tout défouloir, permet d’oublier que demain sera peut-être pire qu’hier. Philosophie durable ou mouvement éphémère, la techno est aussi inutile et précieuse que la totalité des modes d’expression artistique. On peut passer du temps à essayer de comprendre pourquoi ils existent et à quoi ils peuvent bien servir.

Les faits sont là.

VISION RADICALE

Si un public trouve son compte dans la techno, un autre prendra du plaisir à l’opéra. Peut-être que dans dix ans on n’en parlera plus. Qui sait si la jeunesse de demain ne se lassera pas de cet étrange marteau-pilon réglé au métronome ? Mais il est déjà certain que la techno aura marqué son époque. Bien qu’elle puise allègrement dans tous les styles musicaux pour se forger une identité,  elle laissera des séquelles que l’on copie (et la boucle est bouclée ?)dans le rock et/ou la world music. Vision dure et radicale du métissage ; épine dorsale d’une symphonie dépouillée de sa grandiloquence harmonique, la techno n’en est pas moins riche en trucages, se déversant interminablement en un troublant magnétisme hallucinatoire. La techno est entrée dans les mœurs, elle rythme sans relâche le présent et l’avenir, bravant les interdictions qui déjà appartiennent au passé.

Thierry BOILLOT   

L’Alsace, 2 Janvier 2001 - alsapress -

REVEILLON Belfort : les invités surprise du réveillon

Le réveillon concocté par la compagnie des Bains Douches a tenu ses promesses. Une foule très importante a assisté, le 31 décembre au soir, Place de l’Arsenal à Belfort, au « Grand Soir », un spectacle alliant feu d’artifice et théâtre de rue.

Avec le « Grand Soir », l’imagination a encore triomphé. Dimanche soir, à l’occasion du réveillon organisé sur la Place de l’Arsenal à Belfort, au pied du Lion, plusieurs personnes en ont pris plein les yeux et plein les oreilles. La fête mariant spectacle pyrotechnique, son et lumières et théâtre de rue a tenu toutes ses promesses. Pendant plus d’une heure, originalité et humour étaient au rendez-vous.
A 23 heures,  le château de Belfort jusqu’alors plongé dans la nuit s’illumine sur fond de musique électronique. La grande manifestation proposée par la Ville et restée secrète jusqu’à l’instant ultime prend son envol : le fameux lion symbole de Belfort a disparu ! Fin du monde ou débarquement extraterrestre ? La réponse tant attendue arrive du ciel. Au milieu des feux d’artifice, tirés depuis la terrasse de la forteresse, une navette spatiale pointe le bout de son nez sur des rythmes techno. Les invités surprise du réveillon arrivent de l’espace.

Un défilé d’extraterrestres

Les enfants ont les yeux écarquillés et leurs parent le sourire aux lèvres. Il faut dire que les créatures qui font leur apparition n’ont rien d’effrayant. Une pléiade de personnages plus fous les uns que les autres descendent de la soucoupe volante. Comme pour les défilés de mode des grands couturiers, les extraterrestres font d’abord un passage sur un long podium qui barre la Place de l’Arsenal. Puis les créatures plongent dans la foule et entament leur lente déambulation. Après une bonne heure de « Grand Soir », sur le coup de minuit, la tradition du réveillon a repris ses droits. C’étaient le tour des embrassades et des bouchons de champagne qui sautent pour célébrer le passage au troisième millénaire. A l’issue du spectacle la fête a duré pendant plus d’une heure encore. La Place de l’arsenal a en effet été confiée à Dj Bouto, celui à même qui a travaillé et mixé en direct la musique du « Grand Soir ». Mission fut pour lui de continuer de travailler et de faire danser les fêtards sur de la bonne musique.

Cette année pou marquer le passage au nouveau siècle et au nouveau millénaire, la Ville de Belfort a fait appel à la compagnie des Bains Douches, la joyeuse troupe qui est à l’origine du fameux Réveillon des Boulons, organisé à Montbéliard tous les deux ans. Cette dernière souhaite, à terme, une alternance entre le Réveillon des boulons et un spectacle dans la cité du Lion. Le public présent l’autre soir Place de l’Arsenal ne peut que plébisciter cette excellente idée.

Edouard COUSIN.

Le Pays, 18 Avril 2001 

« SONIC CONTROL » FAIT VIVRE LA MUSIQUE ELECTRONIQUE
Depuis trois ans la boutique de Didier Sylvestre aide au développement d’une musique entrée aujourd’hui dans les mœurs.

En servant aujourd’hui de fond musical à bon nombre de publicités télé et radio, la musique électronique est définitivement sortie de l’ombre. Mieux, elle entre dans les mœurs. Elle le doit non seulement au talents des artistes mais aussi à ceux qui n’ont cessé d’en faire la promotion, avec souvent des moyens limités dans de petites structures.

Exemple :39, faubourg de Montbéliard, où la boutique Sonic Control dispose d’une surface de vente de vingt mètres carrés. 

Entièrement dédiée au mouvement techno, elle a ouvert ses portes il y a tout juste trois ans. Au bon moment et en se donnant les moyens de réussir, c’est à dire en assurant des arrivages réguliers de nouveautés et une palette qualitatives des différents courants de cette musique.

A l’origine, deux Dj de Montpellier de passage à Belfort en 1995 après une tournée en Slovaquie. Dj Bouto décide de rester dans le secteur, fonde l’association « La Bande Adhésive » et travaille au développement du mouvement avant que son acolyte Didier Sylvestre décide quelques temps plus tard de lancer son commerce. Beau challenge, belle réussite.

Création d’un label

Aujourd’hui, le lieu est apprécié et fait l’objet d’une bonne fréquentation. Qu’il soit amateur de trip-hop, house ou hardcore, le client, souvent amateur de soirées, y trouve son compte. On peut aussi écouter et découvrir les nouveaux sons, bidouiller grâce aux platines et aux tables de mixage mises à disposition, échanger ses impression sur tel artiste, tel label.

Bref, l’endroit joue son rôle de commerce de proximité à merveille. Mieux encore, « Sonic Control » ne s’en tient pas à la vente de disques.

Didier Sylvestre s’attache à officialiser des contrats d’artistes intermittents et souhaite « avant la fin de l’année, lancer un label avec La Bande Adhésive. Un CD et des maxis de Dj Bouto vont sortir. » annonce-t-il, « ce seront des compositions originales de style « ambiant » ».

La musique électronique, toute fraîche et particulièrement ouverte à bien des influences, a donc de beaux jours (et de belles nuits) devant elle.

Philippe BROUILLARD.

Dernières Nouvelles d’Alsace,  mai 2001

TEPPAZ BY BOUTO 

Teppaz est tout d’abord l’une des plus vieilles marque de tourne-disques. C’est à partir de cette étiquette que Bouto a crée un concept original, celui d’investir le Noumatrouff deux jeudis par mois, afin de présenter un large éventail de la culture deejay, soit une sélection de 400 disques par soirée !

Pourquoi un « mange-disque » comme toi a-t-il voulu créer cette formule ?

« J’ai envie de diffuser toute la musique qui me plaît en jouant avec une large partie discographique et une autre partie technique, plus contemporaine, plus expérimentale, basée sur des sets drum’n bass, trip-hop, techno. Je veux donner des repères musicaux et par là amener des trucs rigolos, passer des morceaux festifs, peu joués dans les grosses soirées où tout y est trop sérieux. Moi je préfère récupérer de bons sons anciens et les amener différemment. Je joue de la musique qui ne s’écoute pas à la radio. J’essaye de trouver ce qu’il y a de bon partout. »

Pourquoi un jeudi et pas un samedi ?

« Les gens veulent tout un samedi. Une soirée en semaine permet plus d’improvisation. Les gens savent pourquoi ils sortent. C’est à eux de créer l’ambiance et si ça génère un grain de folie c’est tant mieux ! Il y en avait assez des soirées éphémères, annulées, arrêtées en plein milieu, il fallait trouver le truc. »

Le truc en plus, c’est le Noumatrouff qui ouvre ses portes pour laisser quartier libre à Bouto de 20h à 3h du matin. Une belle alternative qui n’en restera pas au stade d’essai mais finira par s’inscrire dans les programmes de la Fédération Hiéro et aura peu de chance de passer à l’as pour des problèmes de logistique…

La formule est belle et Bouto plus qu’un coup de cœur est le deejay qui sait faire danser le public. Depuis qu’il a débarqué de Montpellier il y a plus de cinq ans, il en a parcouru du chemin ! Première soirée à la Salle des Coffres, le Scotch Bar en 95l le Café du Théâtre à Belfort en 96, et évidemment La Poudrière où l’idée Teppaz a germé quand Bouto passait de la musique « après la bataille » pour ceux qui restaient faire le ménage de la salle. Une vingtaine de personnes armées de balais et de serpillières, s’en donnant à cœur joie sur le son de Bouto. Ça a fini en Bande Adhésive (Association La Bande Adhésive -LBA-) 

Sur quels critères bases-tu tes choix ?

« Je cours à droite et à gauche tout le temps et avant de me lancer il me faut absorber tous les styles. Il y a les disques, le son et l’enchaînement. Je ne mixe pas consanguin. Je cours après les disques rares et de qualité . »

Et c’est vrai. Ces sets sont loin de ressembler aux autres. Il nous amène d’un style à l’autre, sans brutalité, tout en fluidité. Il est en perpétuelle exploration des genres, se confronte à tous les tempos. Tout cela donne une belle mixture qui nous promène dans le jazz, le reggae, la soul, la funk, la house, la techno…

Sa plus grande liberté il la trouve sur Couleur3 (Radio Suisse Romande) où on lui demande de ne faire que ce qu’il a envie, mot d’ordre de JLC programmateur de l’antenne. Lorsqu’une radio de cette qualité lui donne champ libre force est de constater Que Bouto n’a pas fini de faire parler de lui. Son esprit vaut tous les discours musicaux. Bouto a tout compris, générateur de « conscious music », loin de la pollution sonore. 

Bouto est à surveiller de près, avant l’importation annoncée.

Wanted Bouto for more music….

Hassna OUALI.

Dernières nouvelles d’Alsace, jeudi 14 juin 2001

A L’AFFICHE : Le dernier sillon de Bouto

Le fameux Bouto nous convie demain soir à son dernier sillon de la saison ; il a balancé ce qui se fait de mieux en musique pour un concept, «Teppaz», où comment aimer la musique dans tous ses états. C’est un pari tenu pour Bouto, qui, tous les jeudis en quinze, nous a ouvert le café littéraire du Noumatrouff gratuitement, uniquement pour le plaisir de jouer et de nous faire partager sa passion  des vinyles. Depuis sa première soirée à aujourd’hui, Bouto s’est exporté, est passé par Détroit d’où il nous ramène un deejay, Element 82 avec qui il partagera le set du Dernier Sillon de la saison, ce vendredi. Un vendredi pour nous dire que toutes les futures Teppaz auront lieu le vendredi  dorénavant. 

Bouto a toujours mixé par thème, sa sélection est rigoureuse et c’est à une véritable recherche approfondie que l‘on assiste pour le plus grand plaisir de tous les entendeurs, les chercheurs de sons étranges, sans parler des retours aux sources les plus radicaux : Sheila, Le G.O du Splendid…pour nous relancer dans une ambiance cour de récré, comme pour arrêter de tout prendre au sérieux et nous lâcher sur les méandres vinylistiques de ce monsieur qui n’arrête plus.

Ce vendredi, avant cet été aux Eurockéennes  

H.O.

L’ALSACE, 23 août 2001

COULISSES : L’AFTER-JAZZ  EN OSCILLATION

C’est nouveau : après le troisième concert du soir, ceux qui ont encore de l’énergie peuvent continuer à écouter d’étranges sonorités, bien qu’elles n’aient pas grand-chose à voir avec le free jazz qui précède. Bandes originales de films, dérapages contrôlés vers les territoires électroniques, disques sortis de nulle part programmés par DJ Bouto qui a inauguré cette formule « d’after » mardi vers 1h30, devant une brochette de festivaliers noctambules plus ou moins curieux. « J’ai amené des disques variés, entre ceux  que j’écoute tout seul chez moi et des choses plus rentre dedans : Sonic Youth, Eric Dolphy… » explique le DJ, plus habitué aux pistes de danse qu’aux clubs de Jazz. 

Quoique ?

Bricoleur de  Teppaz

La musique de ces after est moins faite pour danser que pour soutenir l’ambiance d’une fin de soirée qui peut se poursuivre tard, en fonction de l’endurance de chacun. Lors des soirées Teppaz, deux fois par mois au Noumatrouff, Bouto a pris l’habitude de jongler ainsi avec les styles et les publics, cassant net une ambiance pour mieux reconstruire après. En tant que spectateur il avait déjà fréquenté quelques concert du festival, notamment celui d’Eric M. le mulhousien passé maître en l’art de l’improvisation aux platines. Puisant dans la veine expérimentale, Bouto promet pour les prochains soirs une performance live avec son comparse DJ Doory : « Nous avons bricolé des oscillateurs à partir d’appareils électriques récupérés, qui deviennent générateurs sonores. Moi, par dessus, je rajoute des manipulations de disques vinyles ». A guetter en after, d’ici la fin du festival.

Darek SZUSTER.

Dernières Nouvelles D’Alsace, 27 août 2001

DERNIERS ECLATS DE JAZZ

La dix huitième édition de « Jazz à Mulhouse » s’est perdue dans l’étouffante nuit de samedi à dimanche. Une dernière invitation sans grand intérêt. Seuls les mixes de Bouto ont donné du cœur à cet adieu au jazz…

Pour une fois, il y avait plus de monde sur la grande terrasse du Noumatrouff qu’à l’intérieur. Alors autant l’avouer, la plupart des spectateurs ont écouté d’une oreille forcément distraite les quatre concerts de la soirée. D’autant qu’après l’envolée de Brötzmann et du Chicago Tentet vendredi soir, le festival mulhousien ne pouvait pas espérer dissiper cette intense transe émotionnelle. La messe était dite et le festival en suspension, sur un drôle de petit nuage….

Bref, pour l’anecdote on retiendra le duo dérapant de Mendelberg et Bennink, et surtout Body Parts, un étonnant duo franco-américain  qui exploite avec un  bonheur véhément et revendicatif, la formule brute et rock’n roll de la batterie acérée et de la guitare offensive. Résultat assez réjouissant qui combine un hard core minimaliste et une expérimentation extravertie. Quant à Jean-François Pauvros, adepte du manche inspiré, son set solo aura été marqué par une belle tentative de prise d’assaut des riffs de la part de quelques festivaliers allumés.

Mais rapidement la révolte fut matée et le long fleuve tranquille pouvait poursuivre sa route, un peu en manque de souffle par rapport à son spasme originel, le tourmenté Dead Man de Neil Young, dont le convivial guitariste affirmait, ici, l’influence confuse.

Car fatalement Jazz à Mulhouse, même s’il a quelque peu renoué avec ses ascensions atmosphériques qui lui faisaient défaut depuis quelques temps, souffre toujours de ce côté puriste, le doigt sur la couture du pantalon(jean ou shorts), tant côté cour que jardin.

Daniel CARROT 

Dernières Nouvelles d’Alsace, 10 novembre 2001

La première édition de « Tout Mulhouse Lit » a démarré jeudi, sur les chapeaux de roue. Un café littéraire très couru à la Taverne de Maître Kanter, et surtout une Teppaz tendance littérature au Noumatrouff

Mettre de la musique sur des textes u des textes sur la musique, ça ressemble à des chansons. Ce sont des chansons. Mais pour autant la chanson est-elle un acte littéraire, voire poétique ? Pour Léonard Cohen, on hurlera que oui, pour Neil Young aussi, pour Murat évidemment, Roda-Gil, Miossec, Christophe et quelques autres. En revanche on niera sans problèmes cette audace artistique à des types comme Félix Gray, Obispo et consorts. La poésie contre la ritournelle, il n’y a pas photo, même si souvent, paradoxalement, ce sont les ritournelles qui nous obsèdent. Le problème pour la plupart des écrivains, hormis quelques singularités comme Sollers, D’Ormesson, Christine Angot, voire Breat Easton Ellis ou Sallinger, c’est qu’ils n’ont pas l’aura des rock stars. Anonymat artistique contre flashes des paparrazi. Alors, certains traversent le miroir. Ainsi Michel Houellbecq enregistre un disque et fait la tournée des plages, tandis que Maurice Dantec fait dans le speed métal. Et puis Yves Simon qui, invariablement et toujours avec bonheur, passe de la guitare à la plume.

Erotisme et alcoolisme

Alors, jeudi soir, dans un Noumatrouff bien rempli et attentif, qui s’affichait comme le dernier salon où l’on cause, Manu Herry a lu à voix haute une sélection de textes extraits de premiers romans. De l’érotisme névrotique et un peu mathématique de Frédéric Galante(611 Sud), à l’alcoolisme aigu de Martin Page(Comment je suis devenu stupide), de l’amour douloureux et violé de Arno Bertina(Le dehors ou la migration des truites), aux hilarants Exercices de styles de Queneau, et en se terminant avec deux « auteurs » d’ici, Denis Scheubel pour une variation érotico-trash-branché et Popov, décidément dans tous les bons coups, pour une chanson à bout de souffle et hypnotique.

Derrière la lectrice, Dj Bouto balançait délicatement ses nappes électroniques, comme pour enrober la parole, la sublimer. Un exercice aventureux et particulièrement séduisant, preuve convaincante que l’on peut lire en fermant les yeux.

Daniel CARROT

L’Alsace, 10 novembre 2001

NOUMATROUFF : LA CARTE ELECTRO-LITTERAIRE

Donner au livre et à la littérature toute leur place dans la cité, tel est le credo de « Tout Mulhouse Lit ». Si les principales animations se dérouleront tout au long de ce week-end Place de la Réunion et ses abords, d’autres rendez-vous à la forme et au contenu variés ont été programmés dans des lieux plus insolites. C’est dans cet esprit que le Noumatrouff a accueilli jeudi soir Dj Bouto et Manu Craintu pour une soirée Teppaz déclinée en voyage électro-littéraire. 

Si le mélange des genres s’annonce à priori risqué, force est de reconnaître sa totale réussite. Dans une ambiance feutrée et tamisée, la voix de Manu a résonné comme une invitation à partager l’amour de la littérature. Prenant place sur la scène de la petite salle aménagée pour la circonstance, elle a embarqué l’assistance sagement assise pour un voyage autour des premiers romans, Dj Bouto se chargeant, lui,  d’apporter au gré des passages lus, une touche musicale teintée électro. Complices à la scène sans forcément l’avoir décrété, les deux héros de la soirée ont évolué en parfaite harmonie.

En délaissant sa programmation « stricto-musicale », le Noumatrouff a retrouvé jeudi soir ses ondes positives, qu’il avait un peu perdues ces temps derniers, par la magie d’une rencontre. De quoi donner des idées pour la suite.

M-A. V . 

Le Pays 5 décembre 2001

TECHNO BY NIGHT

Les fidèles de la poudrière ont particulièrement apprécié la soirée techno qui réunissait samedi soir les plus grands DJ de la région. Les amateurs de musique électronique ont pu se délecter des mixes de Dj Agoria (Teckmics/ Umf Records de Lyon), Dj Doory (La Bande Adhésive, Beaucourt), Dj Kabal (La Vocce della Luna, Belfort), et Dj Zanael. Les invités du Pôle des Musiques actuelles ont transporté les noctambules. 

Le point culminant de cette nuit festive a été atteint avec les associations rythmiques efficaces de Dj Bouto, le chouchou des dance floors. Quelques festivaliers d’EntreVues sont venus se mêler à la foule de danseurs déchaînés, prolongeant les réjouissances jusqu’à 6 heures du matin.

Dj Bouto a conquis les danseurs par sa maîtrise des platines

Stéphanie RUFFIER

Dernières Nouvelles d’Alsace, 1er juin 2002

CULTURE

BOUTO versus Vertov : Belle la B.O.

La Teppaz de DJ Bouto est une formule simple et efficace, pour donner de la musique à écouter, un jeudi sur deux au Noumatrouff à Mulhouse. Rendez vous donné en cinéma et en musique, pour la dernière session de l’année. Audacieux !

Teppaz est une atmosphère, un concept de qualité qui veut distiller tous les déhanchements de la musique. Un challenge, celui de laisser le Noumatrouff ouvert à tous, pour s’entendre mixer toutes les musiques. Et 400 vinyles par soirée ne suffisent pas à DJ Bouto pour faire le tour de sa culture musicale. Ciné 68 et Bouto, c’est une rencontre fatale, entre une association de cinéma itinérant et un deejay, habilleur sonore pour cette occasion. Résultat, un regard neuf sur un film de 1929, réalisé par Dziga Vertov, L’homme à la caméra, sorti des tiroirs obscurs des ciné-clubs des années 70. Le film culte de Godard qui a inspiré tant d’autres hommes d’images comme Andy Warhol ou Jonas Mekas.

Une marmite de sons urbanisants

Ecrit à la mémoire de la monteuse et épouse du cinéaste (que l’on aperçoit par moments dans le film), c’est un bijou de montage : arrêt sur image, une photo, deux photos, et c’est tout un moment qui défile…un regard, un bout de vie qui passe sur la pellicule… Les images sont comme mixées entre elles superposées. Femme mariée, femme en couches, téléphone qui sonne, pompiers en action… Montées comme un vidéo-clip les images parlent d’elles-mêmes par l’utilisation de plusieurs techniques. Le ralenti, l’image fixe, les images multiples dans le cadre… Vertov dépeint le portrait du quotidien en Russie, à Odessa, Kiev et Moscou. Fortement lié à la technologie, aux progrès scientifiques, c’est la glorification de la machine et de la ville. Un film tout en mouvements pour traduire le dynamisme de la vie moderne qui préfigure déjà nos sociétés d’aujourd’hui. 

Un exercice de composition pour DJ Bouto qui pousse ici les possibilités de la musique électronique bien plus loin que celles du «simple » deejaying, comme il le fait habituellement. Créée dans l’urgence c’est en travaillant jour et nuit dans un studio improvisé que Bouto et son inséparable acolyte Bruno Rinck alias Doory se sont lancé dans cette marmite de sons urbanisants. Compositions originales et samples en tous genres viennent habiller ce film de façon émouvante. Emouvant de voir défiler ces images d’un autre siècle sur de la musique électro-jazz… L’Homme à la caméra, film résolument moderne, a été porté encore plus au-delà du temps grâce à cette rencontre osée de la musique sans paroles de le culture électronique et le monde aphone du cinéma muet. Sans oublier la touche instrumentale en impro clochettes-trombone de François Heyer, ce mulhousien en exil strasbourgeois, plus connu dans ses folles dérives jazzy au sein du groupe Da-Go-Bert. Un triptyque parfait, une osmose rare entre musique électronique, free jazz et cinéma.

Une des plus belles audaces de DJ Bouto, que l’on imagine déjà à l’affiche du prochain festival Musica. 

Hassna OUALI

Sur www.djbackshet.com, juillet 2002

Après la tempête et les sympathiques rockers américains de Rival School, le beau temps est revenu sur le site du Malsaucy avec la pêche de Tarmac. Osant l’intimisme avec réussite, le groupe Gaëtan Roussel et d’Arnaud Samuel, respectivement chanteur et violoniste de Louise Attaque, a remis du baume au cœur des festivaliers. Tarmac avec un son très proche du groupe originel de ces deux leaders a redonné le sens du rock français : être entraînant grâce à des mélodies efficaces et soignées.

Mais, à part l’électro blues de Bouto Expérience accompagné de Guem aux percussions sur la scène de La Plage, la deuxième journée tardait à prendre son envol. 

L’Alsace, juillet 2002

GUEM ET BOUTO : CHOC RYTHMIQUE

La rencontre entre un maître ès percussions et un jeune loup des platines se traduira par une expérience musicale à vivre samedi à 18h45 à La Plage.

Aller plus loin dans la rencontre des talents, la fusion des cultures et l’exploration des champs inconnus de la création : ce vœu des Territoires de Musiques s’affirme d’année en année. En point d’orgue de cette 14è édition, la rencontre entre Guem, percussionniste chevronné et respecté, et Bouto, Dj qui promène ses platines de clubs techno en free parties. Trente ans de carrière pour Guem, l’Africain d’origine nigérienne né en Algérie. Le parcours de cet insatiable frappeur de tambours traverse les époques et les styles. On a vu Guem dans des groupes de jazz, salsa, afro-cubain, de bal musette en cabaret oriental. La percussion traditionnelle, il l’enseigne. Sinon, il compose jusqu’à sans cesse réinventer le rythme. Son « hymne» personnel, « Le Serpent » est devenu le générique télé de « Ca se discute », l’émission de Jean-Luc Delarue.

Bouto le disc-jockey vient de Montpellier. Via Belfort il s’est installé en Alsace. Guitariste à ses débuts dans le Bouto Blues Band avec Jipé son père, Nicolas Boutines de son vrai nom se passionne pour le mixage à toutes les sauces, et dans sa pile de disques à sampler, on trouve d ‘anciens vinyles de Guem. « La techno se nourrit de tout » confie Bouto. « On peut capter quelques secondes de percussions africaines, un bruit de sous-marin ou du folklore alsacien. »

Etonnant mélange

Tout est permis dans l’univers des musiques électroniques. Guem s’y est déjà confronté lors de performances nocturnes avec des Dj’s de Marseille ou Dijon. « Jouer sur des disques ce n’est pas nouveau » dit-il. « C’est aussi une façon d’apprendre.» Cette fois avec Bouto et à l’invitation de Kem, programmateur des Eurockéennes, il se lance dans le bain d’une création au parfum d’expérience.

« Le contact est passé entre nous et le rythme est là », estime Guem. «On peut tout mélanger : l’électro et le traditionnel, peu importe. L’important est de prêter l’oreille. Toutes les musiques m’intéressent. Avoir l’esprit ouvert permet de ne pas rester sur place. »

A la Plage samedi, Guem et Bouto présenterons un set continu de trois quarts d’heure. Avec eux Dj Doory jouera les rôles de bruitiste et d’aménageur sonore . De plus Bouto père, dit Jipé, viendra poser quelques parties de guitare blues. Etonnant mélange des genres qui rassemble les générations… « Nous  avons tous des cultures différentes, mais tout se rejoint », confie Bouto. « Le blues vient de l’Afrique et le rythme aussi. »

Le spectacle est conçu autour de boucles écrites laissant à chacun des espaces d’improvisation. Dj’s et musiciens se donnent des rendez-vous et se renvoient la balle. 

Expérience éphémère ?

Un échange face au public que Guem considère comme « une heure de fête ». Lui le roi du djembé, de la derbouka ou du conga ne se laisse pas impressionner par la machinerie électro. Au contraire cette ouverture le passionne : »Le rythme c’est infini, mais il faut travailler », dit-il. « Nous avons tous le rythme en nous ne serait-ce que dans notre façon de marcher. On devient arythmique quand on n’accepte pas le rythme de l’autre. »

Cette faculté d’ouverture, on la retrouve chez Bouto qui, depuis deux ans, apprend la contrebasse au conservatoire de Mulhouse. Une façon pour lui de renouer le contact avec un instrument et de transposer les mêmes sensations lorsqu’il lance les platines. Dj certes, mais robot surtout pas ! Bouto aurait d’ailleurs aimé ajouter un cuivre « furieux et tonitruant » à la prestation eurockéenne mais pour cela il faudra encore attendre.

Pour l’heure personne ne veut se prononcer sur la suite de cette rencontre. « Si nous sommes satisfait du résultat et si la réaction du public est bonne, nous verrons bien » lâche Guem. Quant à Bouto, il est lui aussi habitué aux performances sans lendemain : « L’éphémère fait partie de l’expérience, mais qui sait ? »

Le 7 décembre prochain, Guem et son groupe seront à Montbéliard au Palot. Peut-être l’occasion de croiser à nouveau la route de Bouto pour un second choc rythmique.

T.B.

Eurockéennes de Belfort, 5, 6 et 7 juillet 2002

GUEM et BOUTO EXPERIENCE  

Electro-percussions

Création Eurockéennes en coproduction avec l’Allan, 

Scène nationale de Montbéliard.
Les Eurockéennes 2002 font se croiser les destinées. Il y a d’abord celle du percussionniste Guem, Algéro-Nigérien qui martèle depuis trente ans des rythmes uniques sur ses percussions. Petit-fils de nigériens arrivés en Algérie, Guem n’est autre que l’héritier des Soudani, l’équivalent des Gnawa dans le Sud algérien. Débarqué à Paris dans les années 60, initialement pour jouer au football, Guem finira, quelques années plus tard, par se produire devant le public parisien aux côtés d’une foule de musiciens en tous genres et non des moindres : Steve Lacy et Colette Magny, Michel Portal et Memphis Slim, Beb Guérin et François Tusques, Anthony Braxton et Bobby Few…Une série d’albums(« Percussions africaines », « Possession », « Félin », « Danse », « Rythm’n’bal », Libertés », O Universo Ritmico de Guem »)encadre un morceau »Le Serpent », devenu célèbre plus de vingt ans après avoir été composé, via le générique de « Ca se discute », l’émission de Jean-Luc Delarue sur France 2.

Et il y a ensuite la destinée de Nicolas Boutines, alias Dj Bouto, qui viendra confronter aux côtés de Guem toute une culture musicale amassée, de ses premiers cours de guitares à ses mixes, dans les free parties et autres soirées du grand Est, de Suisse ou d’Allemagne. Une ouverture, une sensibilité aux mixes qui ont valu au montpelliérain d’origine, tour à tour belfortain puis mulhousien d’adoption de surnager au-dessus, bien au-dessus, de tous les autres Dj’s.

Ils seront accompagnés sur scène de monsieur Boutines père, guitariste de blues hors-pair (dont la renommée n’est plus à faire dans le sud de la France). De leur rencontre pour les Eurockéennes de 2002 naîtra un projet amené, pourquoi pas, à perdurer.

Document Internet, 8 Juillet 2002 - Rapport Eurockéennes –

La fiesta à La Playa

Grand moment de communion festive hier en fin d’après midi du côté de l’étang du Malsaucy, où une foule compacte dansait en rythme au son de la « Guem et Bouto Expérience ».

Un mélange détonnant et original, création de Eurockéennes coproduite par la Scène nationale de Montbéliard, qui a vu l’alliance entre le percussionniste algéro-nigérien Guem, et Nicolas Boutines, alias Dj Bouto que les clubbers de l’Aire urbaine connaissent bien. 

Pour une première, une vraie réussite. On en redemande.

Dernières Nouvelles d’Alsace, 8 Août 2002

DANSE

LE CRI DU CORPS

Eloignement, rapprochement, destruction, renaissance, c’est le quotidien de l’individu dans ses rapports à l’autre. Fidèle à cette dialectique, la compagnie MANA présente depuis mardi soir au Scala un spectacle de danse qui, en décortiquant la chair dans son état le plus pur, frappe comme un coup de poing. Photographie d’une soirée d’où l’on ne sort pas indemne.

« A fleur 2 peau », c’est un spectacle qui montre de manière poétique, le rapport de la peau entre individus au contact de la nature. Magistralement interprété par son couple de danseurs, Alain Imbert et Catherine Dreyfus, l’être apparaît sur scène comme décharné et part dans une quête insatiable de la sensation du toucher. « C’est à partir d’une expérience personnelle et douloureuse du corps que j’ai écrit ce spectacle ; et c’est dans cet aspect charnel décrit sur scène que je peux évoquer librement ce qui m’a touché au plus profond de ma chair, tout en laissant transparaître un message optimiste qui montre que la vie continue malgré tout », confie Alain Imbert, chorégraphe et danseur.

La présence du danger.

« Prendre conscience du danger, c’est s’abandonner totalement à l’autre », souligne Catherine Dreyfus. Pour elle, « l’émotion du spectacle part du mouvement ; c’est l’étirement infini de la peau qui permet de libérer ses frustrations intérieures, car les émotions qui nous bloquent ou nous torturent se traduisent souvent par une expression physique, une impulsivité organique. » Ainsi le spectateur peut-il se sentir directement impliqué tant  « n’importe quel individu s’est déjà retrouvé face à un danger dans son rapport charnel avec l’autre, mais c’est ce déséquilibre qui fait que le couple existe, qu’il se sent vivant » ajoute Philippe Piga.

Un triptyque harmonieux.

« A fleur 2 peau » ne se contente pas d’offrir à son public un spectacle de danse, il brise les frontières communes et mêle musique électronique (créée pour l’occasion par Bouto) et vidéo. Ainsi sept petits films sont projetés sur un écran dans lesquels nos deux danseurs communiquent avec la nature dans un élan empreint de sensualité. C’est toute la salle qui frémit alors quand, dans une atmosphère à la fois tendue et légère, la caméra et la musique suivent le mouvement ondulatoire des deux corps, procurant une émotion intense.

Ce spectacle est l’apogée du corps qui épouse l’âme, toujours avec beaucoup de raffinement. Un regard, une caresse, comme lors d’une rencontre passionnelle où deux individus s’offrent l’un à l’autre pour éveiller leur sensibilité. C’est beau, pudique et sensuel.











Ludovic TESTA 

Magazine Atmosphère, Automne hiver 2002/2003

DJ Bouto, alias Nicolas Boutines, évolue en électron libre dans le milieu de la techno devenu trop  restrictif à son goût.

Dj Bouto anime les soirées Teppaz au Noumatrouff à Mulhouse. Sa préoccupation n’est pas seulement de faire danser, il cherche à sortir des sentiers battus en invitant des musiciens à jouer avec lui, créant ses propres bandes-son, osant des expériences techniques et artistiques.

« J’utilise des enregistrements parfois rares, des titres anciens ou nouveaux que je «ré-emballe »différemment en les examinant en studio. »

Ses mixes sont éclectiques, distillant aussi bien du trip-hop, du swing, du groove, de l’acid jazz, du blues… 

Enfant il étudie le piano, jeune homme il se met à la guitare et joue dans une formation blues avec son père guitariste chanteur, depuis quelques années il prend des cours de contrebasse preuve que pour Bouto les instruments acoustiques ont été et restent primordiaux pour la composition musicale.

Dj Bouto imagine la musique du club idéal, digne de «la bonne radio qu’on écoutait dans ma chambre avec les copains », il invente une musique pour faire la fête mais aussi pour rêver. « Je ne suis pas soumis à la dictature du public ». Le milieu de la techno est devenu pour lui trop restrictif : « J’ai connu ce milieu plus libre ». 

Il se produit aussi régulièrement dans la région belfortaine avec l’association Vocce della Luna dans des soirées techno aux influences proches de Detroit.

Son ouverture d’esprit amène le Dj à composer la musique de spectacles de danse, notamment avec la compagnie Mana et à enregistrer ses propres disques.

« Territoires de Musiques »  a provoqué sa rencontre artistique  avec le percussionniste algéro-nigérien Guem donnant naissance à un projet musical original joué pour la première fois aux Eurockéennes l’été dernier.

C’est accompagnés de son père (JP Boutines)à la guitare, de Dj Doory aux effets techniques que Guem et Bouto ont construit ce concert, en seulement 3 jours de répétitions. 

L’expérience sera renouvelée le 7 décembre 2002 au Palot à Montbéliard dans le cadre des espaces Zir. Le concert sera différent car la pression engendrée par la lourde machine des Eurockéennes aura disparue.

Dj Bouto attend plus «d’accidents jubilatoires » … !





Lydie Descouvières

Dernières Nouvelles d’Alsace,8 septembre 2002

L’aventure d’un collectif de Dj’s –

CINQ ALBUMS POUR LE PRINTEMPS

L’association PMK(pour la musique et la création artistique) sort cinq albums sous son label, au mois de mars 2003. Une belle aventure musicale et humaine, orchestrée par Dj Bouto . Morceaux choisis …

« L’idée est de soutenir toutes formes de création artistique. Que les artistes aient du matériel, des  moyens  de communication, de diffusion…De la musique pour tout le monde », détaille Karim Oudina, président de PMK, fondée en 1998. L’association tourne à 100% en autofinancement.

En mars prochain, 5 album sortiront sous son label. Chacun a un style différent. Un collectif de onze Dj’s et instrumentistes travaille sur ces projets depuis une dizaine de mois. Et les « Jeudis du Parc Salvator » ont été l’occasion de présenter une partie de leur création. « Bouto » pilote ces projets. Ce musicien est coutumier des accompagnements en tous genres. L’an dernier au Noumatrouff, il a mixé sur des films muets, projetés par l’équipe de Ciné 68 dont L’Homme à la caméra de Dziga Vertov.

« Tout l’attrait de la musique est de jouer avec de l’acoustique, d’accompagner des bandes sons », explique Bouto. Cette année il travaille avec un studio itinérant et parcours tout le Grand Est depuis plusieurs mois. « On a des petites productions, sur des vinyles uniques », explique Karim, « ce qui permet aux artistes de jouer sur ce qui est en cours. Ensemble on travaille par étapes. »

L’art des mix

Les musiciens que rencontre Bouto « ajoutent chacun leur grain de sel ». Certains artistes font des bidouillages à eux, avec des boîtiers qu’ils ont fabriqués, d’autres sont plus « classiques ». En suite PMK fait le lien entre ces différents extraits musicaux et leur donne une cohérence.

L’équipe est composée de « Mark Fletcher », « Element 82 », « Dj Doory », « Le I », « Did Sonic Control », « Dany Brunard », Docteur Theza » qui fait des bandes originales de films), Franqui Cagnotti », « RV 3000 », « Titi », et « Bouto ».

L’un des albums sera plutôt « lounge », l’autre techno, le troisième adoptera des sonorités plus « métal », avec « Kem », des Well Spotted(Belfort). « Kem a été engagé pour procéder à une première sélection. Nous avions des oreilles de débutant vis à vis du métal. Il nous oriente dans les choix des mixages, des sonorités et joue de la batterie », explique Bouto. Le quatrième album sera plus jazzy, piloté par « Le I » et sur lequel « JP Bouto », bluesman du sud, joue également. La dernière production, classique, sera enregistrée en live, le 12 septembre à Colmar, Place Rapp.

Les rendez-vous de la rentrée

Ce noyau dur de 11 Dj’s se produira à partir d’octobre, en une sorte de festival itinérant permanent, sur Strasbourg, Selestat, Colmar, Mulhouse et Belfort. A ne pas manquer!

Un autre projet de PMK est de sortir tous les deux mois un support axé sur la musique, avec des numéros hors série qui permettraient de diffuser des albums de production locale.

« Notre signature est : la grosse machine américaine », ajoute Karim en souriant, « parce que même si les structures ne sont pas lourdes…chaque détail a été analysé et après il est  traité avec les moyens du bord », termine Bouto

D’autres artistes labellisés PMK entameront une tournée nationale, dès le mois de décembre . MPC (mégaphone parti club) propose des livres artistiques avec une large palette de styles musicaux, qui leur permet de s’adapter à presque tout. Le duo allie le théâtre de rue aux mix d’un Dj. Il travaillent sur des MP3, fabriquent leur sons, diffusés avec des mégaphones et sont donc totalement autonomes. MPC peut aussi bien animer une file d’attente qu’investir une scène.

Ces projets sont autant de rendez-vous pour un public en quête de nouveautés.

Magazine Polystyrène, octobre 2002

BOUTENTRAIN

Bouto, un des Dj’s les plus en vue à Mulhouse, a beaucoup d’activités, de projets qu’il mène toujours soigneusement, cependant sans jamais se prendre au sérieux. Après un parcours sinueux, Bouto touche-à-tout et boute-en-train, fuit les chapelles et boute les chapelains hors de son champ de vision. L’heure du grand crossover a sonné.

Originaire de Montpellier, Bouto a débarqué à Mulhouse en 1995 par le plus grand des hasards.

Quelques temps avant, et juste après ses études d’ingénieur de conception de systèmes informatiques («ce genre de délire »), le DJ accompagné d’un ami parcourait l’Est européen à bord d’un camion équipé d’un Sound System, selon le modèle importé d’Angleterre. Tous deux sont passionnés par «ces fêtes sans videurs qui n’en finissent jamais ». Les travellers trimbalaient armes et bagages (dont du matériel d’alpinisme très utile pour l’organisation de fêtes techno…) pour vivre en autarcie dans ces contrées. Du côté des frontières ukrainiennes et polonaises, en République tchèque ou en Slovaquie, ils rencontrèrent des autochtones qui indiquaient aux compères des lieux où organiser leurs parties :de luxueuses maisons de la culture ou de répugnants bunkers abandonnés. 

« Nous étions considérés comme de véritables hurluberlus, mais avons toujours été bien accueillis. Il y avait par exemple ces étudiants des beaux-arts qui ont entièrement repeint notre camion…. »

Les choses se gâtent à la frontière autrichienne : on les prend pour des dealers allumés et leur interdit de pénétrer sur le territoire. « Désolé, ça va pas être possible.» 

Détour par l’Allemagne puis débarquement à Mulhouse où Bouto s’installe pour des raisons personnelles que nous n’avons pu lui extirper.

Il rencontre un DJ local «complètement barré mystique », Tao, avec lequel il mixe un peu partout dans la région. Bouto se détache alors petit à petit de la techno qu’il juge trop autoritaire. « Dans ce milieu, on ne peut déroger à la loi du BPM. Nous sommes très loin de l’utopie libertaire des débuts du mouvement. »

Il se lance dans une aventure moins sauvage avec La Bande Adhésive, collectif très structuré, organisateur de soirées. Parmi les vidéastes, décorateurs, graphistes et Dj’s il y a Did, actuel gérant du magasin de disques belfortain Sonic Control, l’un des responsables du label… La Bande Adhésive ! (aussi appelé LBA)

Ce label compte 4 sorties à ce jour, un CD regroupant des morceaux rigolos (bricolés dans des chambres d’hôtels de stations de ski suisses) ainsi que trois maxi vinyles. Uniquement des compositions de Bouto et de son assistant technique, Doory.

Bouto ne s’est pas totalement affranchi de l’organisation de fêtes. Une fois par mois, dorénavant, ont lieu les fameuses soirées Teppaz au Noumatrouff à  Mulhouse, organisées par un Bouto transformé pour l’occasion en un curieux chef d’orchestre, un Dj atypique. Bouto butine dans tous les genres musicaux : électro, trip-hop, post-rock ou même variété avariée, afin de mixer tout ça en «bande-son idéale de son club rêvé ». La programmation musicale va d’Aphex Twins à Garcimore ! Le public se compose de gens qui vont du vieux jazzeux jusqu’au jeune raver.

Dans une déco étudiée à chaque fois en fonction de la couleur générale de la soirée, il arrive à Bouto de faire intervenir un invité, par exemple Element 82, Dj scratcheur de Detroit. Le guest, prestigieux ou non, se plie à l’ambiance et la tonalité des soirées Teppaz et non le contraire. Le star-system n’est pas de mise, contrairement à l’ouverture d’esprit et à l’éclectisme.

A présent Bouto répond de plus en plus à des demandes diverses : habillage musical de pièces de théâtre de rue, accompagnement sonores de lectures lors du festival  Tout Mulhouse lit, mise en musique de films (L’homme à la caméra diffusé par Ciné 68), illustration musicale d’un spectacle de la compagnie Mana. Il travaille également sur un projet avec Doory aux platines, le célèbre Guem aux percussions et, à la guitare…. son père.

Bouto n’hésite jamais à mélanger les genres et les générations.






Emmanuel Dosda

L’Alsace, 22 novembre 2002

DANSE :« LA SURVIE »

La Survie est une pièce pour cinq danseurs, deux platinistes et un vidéaste, création de la Compagnie Mana, en résidence à l’Espace Grün, le centre culturel de Cernay. 

Le chorégraphe Alain Imbert a puisé son inspiration  dans « deux textes uniques, forts ». Celui d’Henri Keller, Chronique d’un mineur de potasse, et celui d’Horace Mac Coy, On achève bien les chevaux, pour retenir de ce dernier les marathons de danse organisés aux Etats-Unis pendant la crise de 1929.

Parallèle des univers : le travail en déséquilibre, la fragilité, l’énergie, la mise en danger, les efforts et la sueur, le dépassement de soi…la survie.

Ce projet met donc en œuvre la danse, avec ses corps ployés, astreints, sublimés, la musique, restituée en performance scénique, et la vidéo, qui, avec images documentaires et de synthèses, vient en complément visuel, sorte de regard intérieur au spectacle. 

La Survie a été conçue par Alain Imbert, sur une musique de Nicolas Boutines (alias Bouto), avec les images de Gontran Froehly et Philippe Piga pour le multimédia. Les lumières sont de Pierre Cinellato, les costumes de Carole Birling. 

Dernières Nouvelles d’Alsace, 23 novembre 2002

LA SURVIE, COMME MANA LA DANSE…

La jeune compagnie de danse « Mana » propose ce soir encore, à l’Espace Grün de Cernay où elle est en résidence, et avant Mulhouse et Strasbourg, « La Survie »,création pour danseurs, vidéaste et Dj. Alain Imbert est l’infatigable moteur de cette troupe «baladeuse» : portrait d’un danseur chorégraphe, footballeur professionnel raté !

C’est en effet dans « l’enfer vert », au centre d’une formation de l’A.S. Saint Etienne en pleine euphorie, que failli débuter la carrière « pro » de cet avignonnais, d’origine. Mais, bien influencé, il jettera un coup d’œil au cours de danse d’un conservatoire voisin et troquera le ballon contre chaussons…

Il se forme en Avignon avant d’être engagé au ballet du Rhin par Jean Sarelli en 1983. A Mulhouse il danse mais joue aussi au Dj ou à l ‘animateur radio, de même qu’il écume les fêtes, rencontre des gens d’horizons multiples. Une ouverture plutôt rare dans un milieu-microcosme, où l’on reste volontiers entre soi : le tempérament de ce sudiste, bavard impénitent, n’aurait pas souffert d’être circonscrit aux murs d’un centre chorégraphique ! Mais dans ces murs aussi, il s’impose, au premier plan de nombreuses pièces durant 17 ans, « La fille mal gardée », « Don Quichotte », « L’homme nu », ou encore « La table verte ».

La mine, au cœur de « La survie ».

C’est au sein du Ballet aussi qu’il se découvre le goût de la création chorégraphique. Il s’y consacre lorsqu’en septembre 2000, il coupe le cordon avec le Ballet du Rhin. La compagnie « Mana »(d’un terme mélanésien qui qualifie « la force mystérieuse et active que possèdent certains individus »), qu’il fonde dans la foulée en  est ici à sa troisième création, « La Survie ». Son inspiration, la mine et le travail ardu des mineurs de potasse, s ‘accorde parfaitement avec le lieu de sa création, le jeune Espace Grün de Cernay, en lisière du Bassin Potassique, où la troupe a trouvé résidence pour un an. Action pédagogiques en direction du collège proche et cours de danse classique et contemporaine complètent le « package »qu’offre Mana à Grün… Pour l’Espace, dirigé par Jacques Bourra, le pari est audacieux, face à un public encore peu familiarisé avec la danse contemporaine. « La Survie » sera donc importante pour les deux partis.

Catherine Dreyfus, Ximena Zalazar Firpo, Christophe Dozzi, Charles Rainvilles et Frédéric Verschoore, les danseurs, iront chercher, comme les mineurs au fond, leur « lumière intérieure », travaillée à la vidéo par Gontran Froehly et Philippe Piga (saisie notamment dans les mines du Val d’Argent) et mixée en direct par Nicolas Boutines, mieux connu sous le nom de Dj Bouto…

Dans les cartons encore de cette prolifique compagnie, une création en collaboration avec des danseurs d’Azerbaïdjan et donc un voyage là-bas, la reprise pour le public scolaire de « Lou Mistrau », une pièce qui sent bon la lavande, créée en 1998 par Alain Imbert pour les « Carnets de Bal » du Ballet du Rhin.












C.S.C
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Au Grün

LA SURVIE SELON MANA

Vif succès pour la création de la compagnie Mana, « La Survie », présentée dans le cadre d’une résidence à l’Espace culturel Grün de Cernay.

La jeune troupe d’Alain Imbert a âprement défendu  sa « Survie », fruit d’un travail collectif où plusieurs « spécialités » étaient représentées : danse, vidéo, images projetées de part et d’autre de la scène, et musique, avec la performance live de Nicolas Boutines, alias Bouto.

Deux sources ont inspiré Alain Imbert pour cette troisième  création : -« Chronique d’un mineur de potasse » d’Henri Keller, où il a puisé la matière propre à l’organisation et au travail des mineurs du Bassin Potassique et, dans un registre très différent.-« On achève bien les chevaux » de Horace Mac Coy, pour l’évocation des marathons de danse organisés aux Etats-Unis pendant la crise de 1929. Un matériau de chair et de sueur, des histoires laborieuses et héroïques, des trajectoires bientôt reléguées au passé, la grande Histoire diluée dans la petite, l’histoire locale en filigrane de la mondiale.

Ses danseurs ont sué et souffert à leur tour en évoquant la descente, les matricules annoncés quotidiennement, la touffeur des galeries, l’eau salvatrice, la dureté amis la solidarité du milieu.

Dans la salle, d’anciens mineurs touchés par cette surprenante évocation, s’y reconnaissent avec émotion : c’est d’abord les jetons en laiton qui indiquaient leur numéro, puis les cartes informatisées…De part et d’autre de la scène, les écrans démultiplient les émotions. Comme les vrais, les danseurs y sont descendus, au fond, dans les mines du Val d’Argent…Gontran Froehly les a saisi là, lampes au front, et l’effet est « béton ». Mais La Survie n’est pas un récit. Il s’agit bien là de danse et d’une chorégraphie très aboutie, très « travaillée », avec beaucoup de liant, beaucoup de cohérence. Gravité et humour y sont bien traité par les danseurs, Catherine Dreyfus, Ximena Zalazar Firpo, Charles Rainville, Frédéric Verschoore et Christophe Dozzi, alors que Bouto, maître du tempo, offre à l’ensemble un univers sonore parfaitement adéquat. Citons aussi les très fins et précis éclairages de Pierre Cinellato, la somme des talents et des énergies ici fédérées autour d’un projet fou sera complète… Mais sans folie, pas question de survie ! !    

L’Alsace, 28 mai 2003

BOUTO L’ALCHIMISTE

Bouto est une figure de la scène électronique alsacienne. Rencontre avec un oiseau rare avant qu’il ne s‘envole vers d’autres horizons.Dans la région depuis plusieurs années, Bouto a gardé de son Sud natal une pointe d’accent. De Montpellier à Bourbach-le-Haut en passant par Belfort, son itinéraire géographique est aussi éclectique que sa musique. Du piano classique (son premier instrument) à la guitare (dans le groupe de blues de papa) en passant par la techno et la contrebasse (qu’il apprivoise ne ce moment), pour Bouto, tout ce qui produit du son est bon….à prendre. Véritable alchimiste du son, on l’imagine très bien au milieu de ses instruments, de ses vinyles, des ses machines et de ses 600 heures de son sur mini disque, passer la main dans ses cheveux indisciplinés, remonter ses lunettes rondes sur son nez en se demandant :  « Bon, et maintenant ? » « Fabriquer du son » est chez lui une obsession. Dans un même morceau Bouto associe sans complexe le bruit d’une porte d’ascenseur enregistré à Chicago, des percussions de Guem et le trombone de François Heyer tirés d’un vieux « live » en commun. 

Hors sujet

C’est par la techno que Bouto a commencé dans la musique électronique. Au début des années 90, les travellers anglais  débarquent dans le sud de la France avec leurs camions et leurs sonos à fond. C’est la révélation. Avec son copain Didier Sylvestre, Bouto achète un vieux camion, recycle les vinyles de papa et part pour une tournée improvisée jusqu’en Pologne. Après huit mois de sound system sauvage en Europe, le camion rend l’âme. Retour au pays. Bouto rencontre Dj Doory, ils montent alors une association baptisée La Bande Adhésive devenue un label depuis, par le biais du magasin de disques Sonic Control crée par Didier. Les 3 compères organisent alors nombre de « parties ». 

« Le sound system, c’est une musique libre, autogérée. Tout à coup on s ‘est retrouvé enfermé, avec des services de sécurité : cette musique était dès lors hors sujet ».

Même entre quatre murs, sa musique évolue. En 1996, il devient résident du Café Granit, la scène nationale de Belfort, de l’émission Métissages sur Couleur3 la Radio Suisse Romande, puis du Cube à Audincourt, de La Poudrière à Belfort et enfin du Noumatrouff à Mulhouse. 
Prendre l’air

Pour la salle mulhousienne, Bouto crée un concept : la Teppaz. De courtes séquences de disques peu joués pour commencer, de la création directe ensuite. Loin du cliché du Dj seul derrière ses platines, Bouto est capable de faire intervenir des musiciens en même temps qu’un danseur ou/et un vidéo jockey, et travailler le tout en direct pour créer et créer encore. Avec une telle patte rien d’étonnant à ce que Bouto multiplie les collaborations, composant indifféremment pour des courts métrages, de la danse contemporaine, des vernissages, des lectures…Aujourd’hui il a envie de prendre l’air. « ça fait trois ans que je suis « enfermé » en studio. J’ai envie de sortir et d’aller ailleurs. » ça tombe bien : l’association PMK lui a proposé de mettre les Teppaz en tournée. Avant qu’il ne s’envole, l’oiseau donnera sa dernière Teppaz de la saison le 6 juin au Noumatrouff. Un rendez-vous à ne pas manquer.











Anne SCHURRER

Légende photo : Bouto joue aussi bien à Mulhouse qu’à Strasbourg en passant par le Luxembourg, et compose indifféremment pour courts métrages, ballets ou habillage de vernissage. 

ECOUTER : Prolifique, Bouto sortira à la rentrée deux vinyles, dont un baptisé « Live at the Teppaz » chez Kubik(Pias). Un CD reprenant ses collaborations avec des musiciens va également sortir, cette fois chez Sonic Control.

Site : http//www.illegal-party.com, Vendredi 3 octobre 2003

TEPPAZ : FIRST IN LAST OUT

Que signifie First in Last out ?

Bouto : « En informatique, gère l’arrivée d’informations,

En comptabilité analytique, désigne une manière de gérer les stocks,

En Noumatrouff : premier au bar, dernier dehors ! ! !"

Tout ça pour dire que cette Teppaz que Dj Bouto souhaite « comme une sorte de mille feuilles sonore » couvrant un spectre allant de Debussy à Jeff Mills, sera la dernière sous cette forme.

Mise en espaces : Alex

Mise en images : H.erta

Nancy Jazz Pulsation, Jeudi 16 octobre 2003 ( article extrait du programme)

BARAKA electro-jazz, France au Magic Mirror

Fusion des genres, métissage des cultures et des époques, le jazz rencontre la techno pour un mélange enivrant dont la percussion des rythmes ethniques est l’épice. Baraka est le résultat d’une osmose et d’une rencontre entre trois personnages. 

Etienne C intègre le jazz de sa trompette dans l’électronique de son mix, et ébauche cette année un nouveau projet : Syner-J, où Alex Tran et Dj Bouto se greffent. 

Les percussions d’Alex Tran donnent à sa musique une dimension plus tribale, et le mixe de Dj Bouto permettent d’exprimer des émotions encore plus intenses. 

Ainsi les trois artistes nous font redécouvrir le jazz-électro et développent un savant mélange de rythmes ethniques satellisés dans l’univers de la musique électronique. 

Magazine Polystyrène, février 2004

FOUS D’IMPRO

Liant expérimentation, émotion, répétition et chanson, le quatuor strasbourgeois Da-Go-Bert est sans cesse à la recherche de nouveaux sons. Et ses membres aussi. Par exemple François Heyer son tromboniste, s’allie à DJ Bouto et initie le projet électro « P*TAZ ».  A la clé : disques et concerts.

Da-Go-Bert, trois syllabes ou quatre musiciens qui instillent, au gré de festivals réputés ou de concerts intimistes, un jazz impro qui, dans sa forme la plus minimaliste ou la plus violente, se plaît à repousser les limites du déjà-entendu.

La formation de free jazz démarre en 1995 et réunit des musiciens de Mulhouse et Strasbourg au caractère musical déjà bien trempé. François Heyer, tromboniste chevronné et autodidacte, parcourt les festivals de l’est de la France, d’Allemagne et de Suisse en multipliant les expériences au sein du sextet 1 Peu Fou, du Marc Ulrich Quintet, et travaille avec le saxophoniste Philippe Aubry à L’Orphéoniste Orchestra (Strasbourg). C’est là qu’il rencontre le guitariste Jean-Christophe Kaufman, qui enrichit depuis une vingtaine d’années son travail d’improvisation au gré des rencontres(avec Marc Ducret, Chico Freeman, Didier Levallet…)et des formations avec lesquelles il travaille : Viès Quartet, Souimanga, L’Echo des Soupirs… Rejoints par le batteur Pascal Gully, le trio Da-Go-Bert prend forme et devient quartet avec l’arrivée de Géraldine Keller, soprano de formation classique, amoureuse des créations contemporaines et de la musique improvisée. Une telle formation ne pouvait pas passer inaperçue, et le quartet est invité à jouer dans les galeries d’art strasbourgeoises, participe à de nombreux concerts-rencontres et écume les festivals jazz de tout l’hexagone, les clubs de Bâle et les salles de concerts.

Après un enregistrement de 2 CD (un 5 titres, Amor Amor et l’album Piquenique paru en 2003), les membres de Da-Go-Bert continuent à échapper à toutes les étiquettes. « Nous travaillons énormément pour minimiser les ratés, et nous connaissons tous le travail de l’autre. Nous choisissons parfois une thématique comme point de départ, la seule contrainte étant de respecter notre éthique: pas de partition, pas de plan. Ça aide à ce que notre musique se renouvelle constamment. Sinon, cela deviendrait vite ennuyeux. » François Heyer explique encore que la musique de Da-Go-Bert est comme un jeu interactif entre les musiciens, avec des règles que chacun essaye de respecter en donnant libre cours à ses improvisations. Le résultat sur scène : des sets imprévisibles, des joutes musicales où les artistes se poursuivent à coup de notes et s’ingénient à illustrer leurs devises, « organiser le désordre ».

Derrière P*TAZ et le disque Kung Fou, musique free jazz mâtinée d’électro, on retrouve à nouveau le tromboniste de Da-Go-Bert François Heyer, rejoint ici par Nicolas Boutines (Bouto) qui a longtemps enfiévré avec ses platines les soirées Teppaz du Noumatrouff à Mulhouse, et le saxophoniste Daniel Hauger, qui défend lui aussi une musique libérée de toute contrainte, en solo ou au sein des formations 1 Peu Fou, & Bizarre, ou Vorwäts. En 2000 au Noumatrouff, Bouto et François Heyer mettent en musique le film muet « L’Homme à la caméra ». L’an dernier, ils travaillent ensemble sur la musique du spectacle de danse La Survie par la compagnie Mana, et avec Daniel au sax, ils sortent un CD et seront en concert au Noumatrouff le 6 février prochain. Pour restituer l’improvisation qui caractérise les sets de P*TAZ, les deux tiers du disque ont été enregistré à la première prise. Les délires free jazz du saxophone et du trombone planent sur l’électro inventive de Bouto pour un disque tout fou, qui laisse présager une scène peu commune pour le concert du 6, où le trio sera rejoint par la batterie de Pascal Gully. « C’est vrai qu’on cherche à aller dans le sens inverse du poil, car l’industrie du disque met en avant une musique commerciale, en vulgarisant vers le bas. Bientôt tout le monde fera la même soupe, alors on radicalise notre musique. »
Une nouvelle illustration sonore de « L’Homme à la caméra»est programmée en deuxième partie de cette soirée qui laissera la part belle à la création live.    












Coralie D.

P*TAZ, en concert au Noumatrouff à Mulhouse le 6 février 2004

Kung Fou (CD), sortie Février 2004

Contact : Nicolas Boutines

Tél : 03/89/82/80/46  

Dernières Nouvelles D'Alsace, Jeudi 05 Février 2004
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François Heyer, Dj Bouto et Daniel Hauger, 

le « noyau dur de P*Taz ». pour « une électro ménagée ».

(Photo DNA - Philip Anstett)

C'est une formation assez inattendue qui va se produire au Noumatrouff, vendredi, pour un concert qui devrait être surprenant...


Animées par Nicolas Boutines aux platines, alias Dj Bouto, les soirées Teppaz ne sont pas nouvelles. La soirée P*Taz en revanche, fait son apparition dans le paysage musical alsacien. Un rendez-vous en guise de baptême, puisque cette soirée vient marquer la sortie, vendredi, du disque Kung Fou du groupe P*Taz... Une formation engendrée par les soirées Teppaz justement, durant lesquelles le principal objectif de Dj Bouto est de faire danser son public au son d'une électro enregistrée finement dosée. Ce qui ne l'empêche pas de faire appel à des musiciens, histoire d'enrichir un peu la performance.
L'idée de P*Taz est née de cette rencontre artistique entre Bouto, François Heyer et Daniel Hauger. Trois compères de scène qui ont décidé de passer en studio afin de graver quelques improvisations, de ces sillons numériques fleurissant Kung Fou. « L'éthique de l'improvisation a été respectée », précise François Heyer. « Nous n'avons jamais enregistré ensemble et ne disposions d'aucune thématique. Daniel et moi avons simplement laissé libre court à notre imagination et joué sur le fond de Dj Bouto tout en le découvrant. Un seul morceau a été travaillé avec partition ». La soirée inaugurale de l'album au Noumatrouff, à laquelle participera en outre Pascal Gully aux percussions, conserve donc cet esprit. Proche du free jazz (le concert est d'ailleurs programmé en partenariat avec Jazz à Mulhouse) : libre et ouvert, en suivant quelques jalons posés au cours de trois jours de résidence.
L'expérience est, elle, appréciée au plus haut point. « Dj Bouto est un musicien à part entière qui improvise lui aussi en jonglant avec une musique en boîte et l'autre en temps réel. Travailler avec lui procure un matériau illimité et riche. On peut quasiment tout faire », notent François Heyer au trombone et tuba et Daniel Hauger au sax et « aux clochettes ». « C'est une démarche intéressante, ludique et sérieuse à la fois, qui va à l'encontre du formatage commercial ». Dont le résultat débouche sur une musique imagée. Idéale donc pour accompagner le film, muet, « L'homme à la caméra » de Dziga Vertov (Russie, 1929). « Un improvisation qui sera sans doute bruitiste ». Prochain album à suivre ? « Peut-être... plus funky ! ». 


Nicolas Lehr. 

L’Alsace, jeudi 5 février 2004

CUIVRES,IMPRO , éLECTRO

Le Noumatrouff accueille un nouveau projet des musiciens François Heyer, Daniel Hauger et DJ Bouto : P*TAZ , groupe dédié à une musique cuivrée, électrisée et surtout improvisée…

Jadis complices au sein du groupe 1 Peu Fou, le tromboniste et le saxophoniste François Heyer et Daniel Hauger se retrouvent depuis deux ans autour de Bouto, Dj et musicien connu pour ses multiples collaborations dans le domaine des musiques électroniques et pour les soirées Teppaz du Noumatrouff où, déjà, il croisait le fer en direct avec le trombone de François Heyer.

Aujourd’hui l’aventure se poursuit sous la forme d’un vrai groupe, P*TAZ, Qui se produira pour la première fois en concert vendredi au Noumatrouff.*

Le trio a déjà enregistré un CD électro-improvisé intitulé Kung Fou.

« Enregistrer de l’improvisation sans électronique, c’est relativement simple » indique François Heyer. « Là, tout a été fait dans le studio de Bouto, qui est bien équipé mais pas très grand. On a donc joué sur la musique électro de Bouto en la découvrant en direct. C’est de l’impro, mais décalée, personnellement j’avais les yeux fixés sur l’écran d’ordinateur où on voyait la forme d’onde de la musique que Bouto venait de créer, c’était très étrange. »

Le groupe dispose de trois journées pour se poser et répéter cette semaine au Noumatrouff avec un invité, le batteur Pascal Gully, membre de Da-Go-Bert (tout comme F. Heyer et Zakaria Drey, entre autres…). La musique du concert de vendredi sera, à quelques rares moments près, totalement improvisée, à partir des cuivres, platines, instruments électroniques et percussions. En deuxième partie, Bouto et ses comparses proposent une nouvelle version de « L’Homme à la caméra » de D. Vertov, avec un accompagnement musical pour ce film russe qu’ils avaient déjà présenté en 2001 à Mulhouse pour Ciné 68.

Le groupe prépare déjà un second disque, axé cette fois sur une musique plus « funky ».

T.L.  

Dernières Nouvelles d’Alsace, 10 février 2004

Noumatrouff
P*TAZ :  DéTONNANT

Ambiance surréaliste au Noumatrouff avec le trio électronique-acoustique, son électro-ménagé de P*Taz à l'occasion de la sortie de leur premier CD. Un Dj Bouto super guerrier des boutons, un Heyer branché culture germanique au trombone et un Hauger qui flirte agilement avec les anches.

Des surprises en cascade pour ce jeune groupe : un trombone qu'on coulisse sur le plancher ou qu'on frotte avec un archet, un saxo qui feutre les pesantes notes des textes en langue allemande sur le thème du violon. Des cornes, trompettes en plastique, instruments de musique de fortune qui couinent, klaxonnent, piaffent et crissent. Surprises pour l'oreille mais aussi pour l’œil. La fleur au bout du trombone, la fleur au bout du micro, des lampes-tulipes et autres bougies votives pour une atmosphère anachronique et délirante. 
Un monde plein de contrastes : le trombone qui amorce un air jazzy avant de laisser la place à un solo au saxo, puis les deux musiciens se répondent en duo, nerveux comme un oiseau pour le saxo, langoureux pour le trombone. 

Un désordre insolite de sons 

P*Taz, c'est aussi la bande sonore de « L'Homme à la caméra », film à tendance prolétarienne de Dziga Vertov sorti en 1929 et projeté en deuxième partie du spectacle, avec le trio sur scène. Ecran noir et blanc, décors de la vie quotidienne en Russie à cette époque pour le film : travail à l'usine et bruits des machines, tramways encombrant la ville de leurs vrombissements sourds, le coiffeur avec les cliquetis des ciseaux, les barbotages au bord de la mer. 
Une cacophonie ? Non, plutôt un mélange original qui unit les objets les plus divers dans un désordre insolite de sons, qui épousent ou déchirent le décor, selon l'effet que produit la scène présentée. Des sons en toile de fond, presque naturels parfois, ceux des P*Taz maîtrisant l'essence même des bruits de la ville, de ceux de la vie. Mais des sons qui trucident parfois les images et trahissent un décalage de l'opinion. 
Décalage que seul l'artiste arrive à traduire, avec un surréalisme étonnant, voire détonant. Le public suit et s'exprime, bouge avec les rythmes cassants et se prend au jeu musical. A P*taz de leur donner un autre rendez-vous. 














C.R.

DJ Bouto (La Bande Adhésive Rec./ Belfort)
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RELATIONS 

Band’s :

Urban Dance Squad

Young Gods

Well Spotted

Sleepers

Von Magnet

Moby

Masfel

Subtone Trio

Hightone

Les Craintes

Calvin Russel

Löbe

Badmarsh and Shri

French DJs :
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DJs Associations

La Bande Adhésive

Versus Emotion

Phonic

DEA Tribe

La Tribu des Intrépides

Mental Action Direct

EXP Sound System

New Dream Creation

Tekmics

La Tribu des Pingouins

Internatinal DJs :









Musiciens :

Alex Tran (Percussions)

Etienne C (Trompette)

Guem (Percussions)

JP Boutines (Guitare)

François Heyer (Trombonne)

Daniel Hauger (Saxophones)

J (Guitare, voix)

Gully ( Batterie, percussions)

Element 82 (Voix, scratches)

Popov (Texte)

DJ Bouto (La Bande Adhésive Rec./ Belfort)


SOIREES

Clubs et soirées :

Les résidences :

La Poudrière – Belfort – 

Nelson – Audincourt –

Number one – Belfort – 

Le Cube – Audincourt - 

Le Noumatrouff – Mulhouse –

Le Palot-Palot – Montbéliard – 

Le Parallèle – Mulhouse – 

Kazachocs – Neuchâtel –

Café du Théâtre – Belfort –

Autres : 










Festivals :

(FREE PARTIES et TEKNIVALS- 1993 – 1994 – 1995 – 1996 – 

(FESTIVAL SALAM’ – 1995 – Plateau du Larzac – Montpellier(34)  

(LES JARDINS D’UTOPIE - Festival des idées idéales - 1999 - écomusée d’Alsace -  

(LES NUITS SAVOUREUSES - Premier festival d’Art Multimédia Urbain - 1999 - Belfort 

(FESTIV’O’MONT CINDRE - Petit festival musical et artistique - 1999 – Lyon

(MAI EN CHANSONS – écomusée d’Alsace – 2000 – 

(EUROCKéENNES - Site du Malsaucy - 2001 et 2002– Belfort – 

(LES JARDINS DU FUTUR - Musée Electropolis - 2000 – Mulhouse –

(WEEK-END DANS L’AIRE – 2000 – aire urbaine de Belfort-Montbéliard – 

(SURFATTACK – Festival de la glisse – 2001 – Kingersheim(68) –

(BARATHON – Festival organisé par la Fédération Hiéro – 2000 – Mulhouse-

(BÊTES DE SCèNE – « Le » festival Mulhousien – 1999 – 2000 – 2001 – 2002 – 2003 –

Mulhouse

(OSCILLOSCOPE – 2001 – Nancy – 

(HIéRO MET LES BOULES – 2001 – Colmar – 

(TOUT MULHOUSE LIT – Paroles et musiques – 2001 – Mulhouse - 

(NANCY JAZZ PULSATION – 2003 – Nancy – 

Tournées :

(1995/ E.X.P. SOUND SYSTEM – Eastern Tour – Slovaquie – Pologne -  

(1998/ SLEEPERS and WELL SPOTTED ON TOUR- France -  

(1999/ SNOW TOUR - Couleur3 (radio suisse romande) – Suisse – 

(2000/ LUCKY TOUR – Suisse -  

(2000/ GENIUS INSANITY TOUR – U.S.A. –

(2001/ 303 UNITED – Suisse –

DJ Bouto (La Bande Adhésive Rec./ Belfort)


PRODUCTIONS

Créations :

( 2000/2001 – Le Grand Soir - Création musique pour théâtre de rue – Cie des Bains Douches – Montbéliard -

( 2001 – Premier roman – Musique pour lecture publique – Mulhouse

( 2001 – L’homme à la caméra de D.Vertov – Création d’une bande son + ciné-concert live – Ciné 68 – Mulhouse – 

( 2002 – Guem et Bouto Expérience – Concert Eurockéennes de Belfort – 

( 2002 – La Malle à Mots Dits – Littérature automatique – Salon du livre 
–                                         Colmar – 

( 2002 – A Fleur 2 Peau – Musique pour chorégraphie  – Cie Mana – Mulhouse – Strasbourg –

( 2003 – La Survie – Musique pour chorégraphie – Cie Mana – Mulhouse – Cernay(68) – Strasbourg – 

( 2003 – Le jongleur – Musique pour court-métrage – Deuxiéme  Souffle Films & Associés – Strasbourg – 

( 2004 – L’Attente – Musique pour chorégraphie – Cie Mana – Mulhouse – Cernay(68) – Strasbourg – 

Discographie :

Vinyls :

« Live @Bourbak »,Bouto + Doory, EP, LBA12001 

« Alive at dusk ». Bouto + Doory,EP, LBA12002

« Furrow E.P.», Bouto + Doory,EP, LBA12003

CDs :

« La Bande Adhésive », V/A, CD, LBACD001

« Kung Fou », P*taz, CD, LBACD002

« à fleur 2 peau », Musique Originale pour la Cie Mana

«  La survie », Musique Originale pour la Cie Mana

«  Les Musiques du Jongleur », Bande Originale pour la société Deuxième Souffle Films & Associés

«  Les Musiques de l’Attente », Musique Originale pour la Compagnie Mana

En cours d’enregistrement :

P*TAZ : « Ravissant », septembre 2004, le nouvel album des P*taz

La Bande Adhésive : Deuxième Album du collectif « Live @ the tepaz » 
Mini Cd’s :


« END ZEN »

PMK RECORDS

Pmk 001 à Pmk 010

(Bloc de 10 mini Cd)

K7 :

EXP Sound System

DJ Mixes

Dubplates :

Une quinzaine de dubplates chez : 

Sonic Control/Didier Sylvestre

38, Faubourg de Montbéliard

90 000 – BELFORT -

( : 0384/227/995


soniccontrol@infonie.fr
Distributions : 

KUBIK – LYON –

SONIC CONTROL – BELFORT - 



Miss Kittin


The Hacker


Stephanovitch


Miloch


Alex K


Paton


Garfield


Citrusonik


Lee Grtz


Joss


Dr Pills


Anouk


The Clones


Zimpala


Eboman


Superfunk


Supermalprodelica


( Sex Toy


Lady B


i Cube


Pepe Bradock


Apollo Funk


Manu Le Malin


Torgull


Laurent Garnier


Laurent Hô


David Caretta


Barbara Power


Agoria


Tal’Stef


Ark


Rykk’s


John Thomas


Dj-Did


Scan X


Good Vibes





Antony


Gil Le Gamin


Jeff Valle


Dolphin


Seb Turkey


Jean-No


Dj-Tall


Tuttle


Benji La Malice


Jeff K


Bobby


Hometown Posse (Jess&Jee)


Natik


Adolphe


Didier Sinclair


Tonio


Mannix


Dima


Arno Riva


B the Bomb


Romain (Basenotic)


Yvan Smagghe


Charles Schilling


Patrick Vidal


Quezako


Lee Ben


No Stress


Vinicious


Mr Maddox


Joh


Pat Heart


Dj Kriss


Jack de Marseille


Prince Gadin


Laura Palmer


Ottokar














Speedy J


Derrick May


Ilana


Plastikman


Jeff Mills


Porter Ricks


Scion


Dj Pete


Rolando


Dj Hell


Zzino vs Accelerator


Electric Indigo


Anthony « Shake » Shakir


Mike (Juno Reactor)


DMX Crew


Toky


Minus 8


Red Snapper


Eric Borgo


Dan Curtin


Zombie Nation


John Aquaviva


Aaron Ochoa


Darrel Wyn


Brenda Russel


( J-Force


Dj Goo


Mirko Loco


Mister Mike


Jil-C


JP


Green Giant


Mr Babouin


Element 82


Johannes Heil


Acid Scout





Dj D.


Dj Vadim


Dj Krush


Mandrax


Laidback Luke


Steve Rachmad


Alton Miller


Dj Rush


Gayle San


Chris Liebing


Orlando Voorn


Green Velvet


Steve Bug


Paris the Black Fu


Suburban Knight


Paul Johnson


Space Dj’s


Dj Balu (Morcheeba)


Prefuse 73


Basti


Khaos (SP 23)


Ixii











































































































































































































Loft électro club – (CH)


Batofar – (75) – 


Sun Paradise – (25)


Iooan club – (CH)


Tribal Café – (90)


Happy People – (74)


Molodoï – (67)


Parc Expo – (68)


La Diligence - (CH)


Exit Club – (68)


Le Grillen – (68)


Le Cactus – (CH)


Red House Café – (90)


Le King-Kong – (CH)


Liquid – Kalamazoo – (U.S.A.)


La Laiterie – (67)


Weetamix – (CH)


Le Praly – (25)


Le U Club – (SK)


Métro – (U.S.A.)


Big Wig – (U.S.A.)


Moulin de Brainant (25)


Tower – (CH)


Hoops – (54)


Terminal Export – (54)


L’Usine – (54)


Pinky – (25)


M.A.C – (33)


L’Oktan – (D)


Noctambule (54)


Cascade Bar – (CH)


Vivaï Club – (CH)


Central City – (CH)


Underground – (CH)


Le Doyen – (68)


L’Appart’ – (63)








L’Appart’ – (68)


Biela Fabrik – (CH)


La Cantina – (74)


La Salamandre – (67)


Parc Expo – (25)


Le D ! Club – (CH)


Kéops – (SP)


L’Etoile – (54)


La Patinoire – (CH)


Pez-Ner – (69)


Art Muséum – (CH)


2nd Story – (U.S.A.)


Rêve d’O – (CH)


Baby Booze – (67)


Banana’s Café – (90)


Villa Rouge – (34)


L’Espace Grün –(68)


Scala – (67)


Le Bus – (34)


Casino Montreux – (CH)


Planet Willerhoff – (68)


Caesar Palace – (68)


Poisson Rouge – (68)


Café Montaigne – (68)


Le Greffier – (68)


Réveillon passage à l’an 2000- Genève- (CH)


Réveillon des Boulons(2001) – (90) 





Liste non exhaustive  





	


 



































- Nicolas Boutines - bouto@voilà.fr - Infos, Booking, Contact @ Sonic Control tel/fax > ++33 3 84 22 79 95 -


